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FRRNPSENEeRN res 
magnifiques primes 
offertes aux lecteurs 


de “Je fais tout” 
FRERE 


A partir de ce jour, 
MM. les souscripteurs 
d'un abonnement d’un 
an à ‘Je fais tout” 
auront droit aux deux 
primes suivantes: 


4° Un bon héret basque en 
belle laine. Nous donner le tour 
de tête en envoyant le prix de l’abon- 
nement. Ce béret vous rendra de 
grands services à l'atelier et pendant 
les travaux effectués au dehors. C’est 
la coiffure idéale qui protège du froid, 
et des poussières, et n’occasionne 
aucune gêne pendant le travail.” 


2° Une remise de 10 francs 
sur tout achat de 50 francs 
effectué à la Quineaillerie 


centrale, 34, rue des Mar- 


tyrs, à Paris. La Quincaillerie 
centrale est universellement réputée 
par la diversité et la qualité de ses 
articles. C’est le magasin où l'artisan 
trouve toujours ce qu’il lui faut. 


Si vous totalisez la valeur deces primes, 

vous constaterez quels sacrifices nous 

consentons pour Ia diffusion de notre 

journal d'instruction pratique et quels 

avantages considérables vous trouverez 
à vous abonner à Je fais tout. 


Vous pouvez mous abonner sans frais en 
vous adressant à votre marchand de journaux. 


EE DA A A EP 





Nos Lecteurs nous ont demandé de créer 
une rubrique des ‘ PETITES ANNONCES ?’, 
afin de faciliter les ventes et les échanges. 

Dans le but de leur être agréable, “JE FAIS 


TOUT ”’ a établi la ligne de 50 lettres, signes’ 


ou espaces, au prix de 4 francs, payables en 
espèces, et, pour les-lecteurs, payables pour 
moitié en bons, soit 2 francs en espèces et 
2 francs en bons détachables. ste 
En outre, le prix de l'abonnement est 
ENTIÈREMENT REMBOURSÉ à nos 


abonnés par une ANNONCE GRATUITE de: 
10 lignes, divisibles, qu'ils pourront utiliser, 





» 
A v. électrophone comp. diff. 
OCCAS, INTÉ a mot. tr. puis.,S0B. és EN 
more. Val, réel, : 4.800 fr.,sacr. 3.000. 14, pl. du Mar- 
ché, Lagny (S.-et-M.).Tél.190. Idéal p. eafé, bal, cin. 


2 ——————— 

Tour artisan, chariotage, filetage. 
A VEND Haut-pointes 80 %, entre-pointes 
60 %. Valeur 1.500 frs, À vendre 1.200 frs. Cause 
départ. abs. neuf. DRECAT, bureau Je fais tout. 











amment nos lecteurs de 


Nous prions inst ; 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 


Intercaler ces questions dans les lettres qu’ils 


nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 


GILLET, A Paris. Poste à galène. — Vous ne 

ourrez probablement pas recevoir les émissions 
hs postes parisiens à une distance de 50 kilo- 
mètres de Paris sur un récepteur à galène, sl 
sensible soit-il.. En-tout cas, si vous désirez vous 
en rendre compte vous-même, n'essayez qu'avec 
une antenne, ; 

Pour redorer une pendule en métal, il faut re- 
courir au procédé galvanique, pour lequel il faut 
être assez bien outillé. Nous vous déconseillons 
d'entreprendre ce travail vous-même, il vous 
reviendrait à un prix trop élevé. Si la pendule 
est en laiton, nous pourrons éventuellement vous 
donner des formules de dorure. 


WALLE-GABET, A CAUDRY. Cours par corres- 

ndance. — Nous regrettons de ne pas être à même 
de-vous fournir les renseignements que vous nous 
demandez Sur la valeur de LU ner artisa- 
nal par:eorrespondance donné par l’école que vous 
citez. Nous ne connaissons cette dernière en au- 
cuné façon et ne pouvons, en Conséquence, Vous 
renseigner. > 


=  Jumanp, A SANNois. Réparation d'un obtura- 
teur phoneraphique. — Nous ne saurions vous don- 
ner de renseignements à distance sur une répara- 
tion. Cependant, sifvous savez vous servir des 
outils et que vous avez quelques connaissances 
en petite mécanique, il vous sera facile de démonter 
l’obturateur qui ne fonctionne qu’imparfaitement 
et de modifier la tension du ressort de rappel. Le 
SRntesenent défectueux est probablement dû 
à cela, SEX 


CHEVREL, A FALAISE. — Veuillez avoir l’obli- 
geance de nous poser.à nouveau da question qui 
vous intéresse. Nous ne sommés pas parvenus .à 
vous déchiffrer. : 

M. D., À VILLEQUIERS. Poste récepteur à salène. 
— À 200 kilomètres environ des FE FA desiood 
vous n'obtiendrez aucun résultat avec un poste 
récepteur. à galène. Si vous avez la possibilité 
d'utiliser des lampes, comme: vous le dites, nous 
vous conseillons ri d'utiliser une amplifica- 
trice détectrice suivie d’un étage à basse fréquence. 

. ensemble pourra probablement actionner un 
petit diffuseur, sans Cependant avoir beaucoup 
de puissance, 

BRATSOHI, A POUGNY. Ouvrage sur les instru 
ments de qe mécaniques. — 11 n'existe pas 
actuellement d'ouvrage sur les instruments de 
musique mécaniques, Fire eroyons cependant 
savoir qu'un ouvrage de ce genre Va paraître 

: pren Vous en verrez, sans doûte, l’ana- 

yse bibliographique dans Je fais tout. | 


GIRAUDON, A RosièREs, Concours des inven- 
lions. — Gomme nous l'avons déjà répondu à 
peur lecteurs, nous nous sommes heurtés à 

trop grosses difficultés, d’ordre légal surtout, 


pour pouvoir mettre sur pied le concours que nous 


avions annoncé. Cependant, le concours que 

rt ia SL est en cours, satisfera ‘déjà 
L lecteurs ingénieux, dont l'esprit inventi 
ne demande qu’à se produire. + Fe 


-  ANDRÉ DespaTy, A PARIS. Eiagère à livres. — 

Plusieurs étagères bibliothèques ont paru et vont 

raître. Nous ne voyons pas très bien quel genre 

e meuble il vous faudrait, Nous ne pouvons donc 
vous renseigner. 


MERCADIER, A SAINT-OUEN. — Il faut s 
15 à 20 kilogrammes de earbonil pour LPS re] 
Pre couche 50 Due carrés de bois. : 
ous regrettons de ne pouvoir vous di 
satisfaction quant à la deuxième uestion “ie 
ous”ne connaissons pas de uit susceptible 
de teindre le goudron. % ee 





‘ cernant les événe- 












HOROSCOPES 
D'ESSAI GRATUIT 


aux LECTEURS DE CE JOURNA 


esseur RoxroYy;, l'astrologue-bien.con 
a Re fois de plus de favoriser les } n 
dé ce pays d’horoscopes Mer: See r 
La réputation du pro ne oxroy € 
répandue u’une introduction de notre p 
à peine nécessaire. Son pouvoir de lire la. 
humaine à n'importe quelle distance est touts 
plement merveilleux. 
Méme les astro= 
logues les plus ré- 
putésle reconnaissent 
comme leur maître 
et suivent ses traces. 
I] vous dira ce 
dont vous êtes Capa 
ble et comment at- 
teindre le succès. Il 
vous nomme VOS amis 
et vos ennemis, et 
décrit lés bonnes et 
les mauvaises pé- 
riôdes de votre vie. 
Sa description con- 

































de PORAR RE One De ES RARE sur Éne ét 


s 1. EL 
« Je tiens à venir vous dire ue Li horos 
vous m'avez adressé ma satisfait sou 


tinctement) : indiquez si vous.êtes mo 
ou demoiselle, et mentionnezle nom: de 
Il n'est nul besoin d'argent; mais, si vw 
vous pouvez joindre 2 francs en timb 
pays pour frais de poste et travaux. 0 
pas mettre de pièces de monnaie da 
Adressez votre lettre affranchie 
ROXROY. Départ. 2436 B EMMA 
LA HAYE (Hollande}. Le 


S Volt- Outil” s'impose chez. vous, sv 
e courant lumière. Il perce, Scie, 
polit, ete., bois, ébonite, métaux, pour 2 

par heure. Remplace 20 professionnels: Succs 
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IE ERAC 


15 RUE DE MILAN,PAQIS 


nt, la 
escription d’ 


Feucrenr, à « 
d'un chari nus Plan 
Pouvoir vous donner FT ù Vous 


ferme : cette construction est à 

ét eer : cett truction est 2 
ous comptons pl | 

donnant Ja ner 








N° 65 
10 juillet 1930 


BUREAUX : 
13, rue d'Enghien, Paris (X°) 


PUBLICITÉ : 
OFFICE DE PUBLICITÉ : 
118, avenue des Champs-Élysées, Paris 
Les manuscrils noninserés ne sont pas rendus 





REVUE HEBDOMADAIRE DES MÉTIERS 


Prix : 
Le numéro :0 fr, 75 


+4++ 


ABONNEMENTS : 
France er .CoLonres : 
Unane ne mn ee BBEr. . 
Six mois La ln vs RO Er. 
ÉTRANGER : 


Un an. .. … … 65 et 7Ofr. 
Six mois … … … 33 et 36 fr. 
(selon‘les pays) 


DPLEDETEDEDENTETEL EP DELLEDEE ELLE LEE TERETEEE TETE ELELENEEETEEEEEEN TEL ELEEEECETETEELEETEETELEUEEETETECELELEEETEEEEETEELEEEEETELETEL TEE L ENT ETAT EEE TETET LE TEET TENTE E NET EE ET IEEE PEN PET ETE TETE TENTE EEE EEE TENTE TETE ELEEETE 


LES OUTILS A TRAVAILLER LE BOIS 


LE VILEBREQUIN 


E vilebrequin, un des outils les plus 
JL, usuels en menuiserie, est, en réduction, 

une machine à percer. Il importe de 
bien savoir s'en servir. 

On n'utilise plus guère l’ancien système 
qui ne pouvait recevoir que des mèches carrées 
que l'on fabrique de moins en moins. Dans 
les vilebrequins de ce modèle, la mèche était 
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En haut : mèches à La série de mèches 
fraises. pour 
En bas :"vrilles. vilebrequins. 


fixée dans un « œil » carré et serrée par une 
vis. 

On se sert de plus en plus du vilebrequin 
à mandrin à serrage progressif. Les mèches 
à queue carrée et eelles à queue ronde peuvent 
s’y adapter indistinctement. 

Dans ce système à mandrin, on peut encore 
distiveuer deux genres : avec et sans, cliquet. 
Le vilebrequin à cliquet pour percement de 
trous dans lés angles ou pour percement de 
trous dans des endroits tels que la poignée 
ne peut pas faire de tours complets. Un 


‘ cliquet permet alors de faire tourner la 
sans entraîner la 


poignée à ceontresens, 
mèche. 

Nous étudierons dans les outils du fer un 
genre spécial de vilebrequin dit porte-forets, 
ou plus communément appelé chignole. 


Les mèches. — Il y a de nombreux modèles 
de mèches. Théoriquement, n’importe quelle 
mèche ne peut pas servir pour n’importe 
quel travail. ; 

Dans la pratique, cependant, l’amateur 
aura avantage à utiliser des mèches améri- 
caines, ‘appelées aussi forets hélicoïdaux. 
Une Série de 5 mèches entre 8 et 16%, est 
largement suffisante. 

titre documentaire, toutefois, indiquons : 
la mèche à cuillère qui est utilisée le plus sou: 
vent pour agrandir un trou déjà percé, mais 
dont il faut amorcer le trou; des mèches à 
traçoirs, pour percer des trous avee une 
grande précision ; les mèches à queue de 
cochon, facile à centrer (fig. 1). 


Comment on utilise un vilebrequin 


Fixer solidement la pièce à percer soit sous 
le valet, soit dans la presse de létabli. 

Pour placer la mèche, dévisser le mandrin 
pour écarter les mâchoires, introduire Ja 
partie supérieure de la mèche, puis resserrer 
pour assurer la fixation. 

Poser la main gauche, la paume à plat, sur 
la poignée ‘supérieure et la maintenir bien 
immobile. Ne pas trop appuyer et ne pas 
laisser la main prendre le mouvement circu- 
laire qu’elle à tendance à suivre sous l'effort 
de rotation de la poignée mobile, mais main- 
tenir la mèche bien verticale. - 

La main droite saisit la poignée mobile à 
pleine main «et lui donne le mouvement de 


- Fc. 2 
La bonne manière de tenir le vilebrequin : la 


mèche bièn verticale, lamain gauche immobile 


“et faisant pression. ; 


rotation à la vitesse convenable qui.varié-sui- 
vant le diamètre de la mèche et la dureté du 
bois (fig, 2). Pour une petite mèche,-tourner 
plus vite, bien entendu, que pour une mèche 
de diamètre plus fort. 


Si le trou à percer a plus de 25 à 80 milli-. 


mètres de profondeur, graisser la mèche avec 
du suif ou du savons : 

Plus le diamètre du trou-est grand, plus il 
faut appuyer sur le vilebrequin pour atta- 
quer le bois. : 

Pour enlever les copeaux qui se forment et 
bien dégager le travail, illfaut tourner le vile- 
brequin dans.le même sens, mais en faisant 
effort vers le haut. EX 

Lorsqu'on a presque terminé le. perçage, 
refourner la pièce de bois et reprendre le trou 





« 


par l’autre face pour éviter l'arrachement 
des'dernières fibres du bois. 

Enfin, si on a un trop grand trou à pereer, 
commencer par utiliser une mèche de 6, puis 
faire un trou plus grand avec une mèche de 8, 
puis de 12... jusqu’au diamètre convenable. 


Cas des bois minces 


Pour éviter de fendre ces. bois, il y a intérêt 
à la serrer pendant le perçage et à n’ütiliser 
que-des mèches hélicoïdales. Ne pas appuyer 
trop fortement sur le vilebrequin. 


Les fraises. — Les fraises constituent un 
genre particulier des mèches. À angle d'amor- 
çage très ouvert. elles sont utilisées pour 
creuser le logement des têtes de vis. 

Les vrilles ne servent qu’à percer de petits 
re à faire des amorçages pour les vis 

g. 3). 

Il faut bien se garder de les employer dans 
le cas de bois minces pouvant se fendre faci- 
lement. En effet, la lame de Ia vrille ne coupe 
pas les copeaux : elle ne fait que-pénétrer à 
force entre les fibres du bois. 

La -drille. — Nous devons enfin citer Ja 
.drille qui perce de petits trous dans des bois 
minces : contreplaquage, par exemple. - 

On ne pourra 
à 2 millimètres de diamètre.” 

11 faut huiler la vis hélicoïdale pour que la 
-bobine qui donne le mouvement de rotation 
puisse se déplacer facilement de haut en bas. 


L'affûtage des lamest TEST 
L'affûtage des mèches ordinaires s'effectue - 


avec un tiérs-point très fin. Avoir soin de ne 
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ARS Fc. 4 FRE 
L’angle de coupe de la mèche hélicoïdale est vérifié. 
pas limer la partie extérieure du tranchant, 


mais bien la partie intérieure. | 
Les mèches hélicoïdales sont pl 


même épaisseur et la même largeur. 
“RSS (Lire la suñte, page 196.) 


PC 


pas percer de trous supérieurs _ 


M 
bien affûter. On reconnaît qu’ Lire | 
normalement quand les copaux ont tous la 
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COMMENT SOUTENIR 
UN TUYAU DE POËÊLE 


N a quelquefois des difficultés pour 
maintenir un tuyau de poêle compor- 


tant une partie horizontale assez lon- 
gue, comme il arrive dans un hall, dans une 
serre, etc. Plutôt que de construire des supports 
plus où moins compliqués, on aura recours 
au dispositif figuré ici. 
On enfonce dans le mur un fort piton à œil, 
vissé dans un tampon de bois. De ce-piton 
part un fil métallique qui vient s'attacher à 





des pitons fixés sur la partie horizontale du 
tuvau, jusqu'au coude. 

Pour assujettir ces derniers, on perce le 
tuyau au drille, en. soutenant le métal, si 
possible, avec un bloc de bois épousant la 
forme intérieure du tuyau. On y passe ensuite 
le piton, qui peut être rivé, mais A est plus 
simplement maintenu pañun petit écrou. 

Le fil métallique, bien entendu, suffit par- 
faitement à maintenir les tuyaux, qui, d’ail- 
leurs, reposent par leur extrémité sur le tuyau 


_ vertical venant du poêle: k 
OS Le LS LI LOUE UT OLIS" OS 


LE VILEBREQUIN 
(Suite de la page 196.) 


11 faut que l’angle de coupe de chacune des 
lèvres soit exactement de 609 et, en outre, il im- 
porte que les deux lèvres aient la mêmelongueur. 

Il existe des machines à affûter les mèches 
américaines, mais on peut utiliser une meule 
émeri ordinaire, en ayant grand soin de main- 


tenir l'angle et la longueur voulus; comme) 


indiqué ci-dessus (fig. 4). 

On peut, à l’aide d'un calibre à 1209, vérifier 
l'angle de coupe : appuyer uñ côté du calibre 
contre le foret, parallèlement à l'axe, et l’autre 
côté sur l’arête tranchante. P 

Remarquer que les mèches américaines 
peuvent être affütées aussi longtemps qu'on 
le voudra, puisqu'elles sont trempées sur toute 
leur longueur. A. R. 










£s bouchons de bocaux sont, en général, PORT ue, de découper une vitreet0) è 
| assez plats et l’on a peu de prise pou? jee pas forcément un diamant de vitrier 


sont complètement € | 
bouchon “avec facilité, on peut employer 1e bons résultats : : 


* procédé suivant : on ‘enfonce à travers, le 


au bout de la ligne qu’on se 


Je fais tout 
ES y 

naunoubS Tu farce 

AenueLL/ec deri vou | [e) 


POUR COUPER UNE 
SANS DIAMANT 


ut avoir besoin, à un moment. 




























































UN BOUCHON FACILE 
A ENLEVER 


retirer du goulot où, le plus souvent, ils Rare 3 
enfoncés. Afin de retirer le ET facon de procéder qui donne 


] S Au 

Prenez votre vitre et une paire de Sa 
ordinaires, et ayez un baquet plemsd'es 

Plongez vos DIains complètement "dar 
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Chou dans 


Le pornte-esf limée 


bouchon un clou assez long, par exemple un 
elou de maréchal-ferrant. Quand le clou est Verre 
bien fixé dans le bouchon, on en émousse la 
ponte à la lime, afin de ne pas risquer de se - 
blesser. Ou bien on Ja tord sur elle-même. On a l’eau et découpez votre vitre sou 
ainsi muni le bouchon d'une sorte de poignée vous sera aussi facile que po 
qui permet de Farracher facilement. morceau de carton. Ÿ à 
Si on a pris un clou ordinaire, il séra bon L'opération réussit plein 
de le peindré ou de le vernir, pour éviter qu'elle se fasse continuellemie 
la rouille ou l'attaque par le contenu du On peut indiquer le trajet à. 
flacon, verre avec une trace au savon 


A TT 


UNE PETITE MACHINE À ARPENT: 


Barre de di 





AE dispositif peut servir 

C à arpenter très rapi-: 
: dement et d'une façon 
approximative. Il se com-. 


pose d'abord d'une- roue de 


“bicyclette. On: prend me 


on enlève le guidon et on le | 
remplace par une tige plus 
DR terminée par une - 
Jarre de direction. On pour- 
rait, à la rigueur, se servir 
du guidon, à condition de le 
tirer le plus possible pour 
lui donner toute sa longueur: 
On y adapte une tige mince 
fixée au-dessus de la roue 
et permettant d'aller droit : 


propose de mesurer — si 
A Perte DOTE 1 MES ré mas 
sur la roue elle-même, est 
monté un compteur kilomé- IE _ 
trique sensible, avec retour n =! ne ne enr 
à zéro, qui indiquera la dis- s (à = 
tance parcourue. 

Ce dispositif rendra ser- 
vice surtout pour les longues 
distances. À ; 
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(FORMULES [À 


À TABLEAU 





(1 ; 4 
Den) 


© BATIMENT « 


VOICI UN APPAREIL QUI MESURE LA HAUTEUR DE LA BRUME, ET QUI PERMETTRA 


DE PRÉVOIR AISÉMENT, LE MATIN, LE TEMPS QU'IL FERA DANS LA JOURNÉE 


sera utilement employé quand on veut 
connaître la hauteur de la brume : indi- 
cation utile non seulement pour les profession- 
nels comme les aviateurs, maïs pour les ma- 
rins, les chasseurs, les cultivateurs, etc. 
Cet appareil doit être aussi petit que pos- 


VW un petit appareil fort simple qui 








Zone sans 
brouillard 
F— 





Quand l’appa- 
reil dépasse la 
zone de brume, le 
cheveu se tend, 
tire sur le res- 
sort et l'anneau 
tombe le long 
“ du fil, donnant 
ainsi une indi- 
cation sur l’é- 
paisseur de la 


anneau 
tombe 


couchede brume. 


sible et fort léger, car il est enlevé en l'air 
par la force ascensionnelle de quelques petits 
ballons comme les ballons d’enfant. Mieux 
que des explications, les dessins en montrent 
le fonctionnement : comme la plupart des 
instruments hygrométriques (ou destinés à 
mesurer la quantité d'humidité contenue dans 
l'air), il est à cheveu. Un cheveu attaché à un 
point fixé, à l'extrémité du tube, passe sur 
deux poulies légères et vient se nouer à la 
crosse d’un petit leviér terminé par un 
crochet et pourvu d’un ressort de rappel. Au 
crochet est suspendu sun petit anneau. 
Tant que le dispositif se trouve dans la 
brume, c’est-à-dire dans. l'air humide, le 
cheveu est relâché. Supposons que, le temps 
étant bouché, on laisse l'appareil à lui-même. 
Entraîné par-la force ascensionnelle des 
petits ballons (gonflés au gaz d'éclairage, ou 
mieux à l'hydrogène), il monte peu à peu, 
dérotlant le fil par lequel il est relié à l’ob- 
servateur. Tant qu'il est dans la couche 
humide, le fil reste relâché. Mais, enfin, lé- 
paisseur de brouillard étant traversé, le 
cheveu sé sèche, donc seltend. En se tendant, 
. il tire sur la crosse du levier, combattant 
l'effet du ressort de rappel Le crochet bascule 


autour de son point fixe,-et ainsi libère l’an- ! 


neau, qui tombe le long du fil. 

Cet anneau, guidé par ce fil même, vient 
terminer sa course sur la, maïn de l’obser- 
vateur, qui sait, à cet instant, que son ballon- 
sonde est entré dans la zone sèche. 

I1 lui suffit done de mesurer la longueur de 


fil qu’il a dû lâcher pour savoir exactement. 
quelle est lépaisseur de la couche d'air : 


humide et de brouillard qu'il y a au-dessus de 
lui. Suivant l'épaisseur. trouvée, il pourra, 
s’il'a quélques connaissances météorologiques, 
tirer des conclusions sur l’état du ciel au- 
dessus de la brume, et sur la durée que le 
brouillard mettra pour se dissiper, ainsi que 
le temps probable de la journée. 







Détails du mécanisme mon 

trantlemontage de l'ensemble. 

Les ballonnets sont dessinés 
à une échelle très réduite. 


UN A 


LA FABRICATION DU SAVON BLANC 


Un lecteur Dous pose la-question suivante ; 


Ne pourriez-vous pas me donner la 
formule pour la fabrication particulière 
du savon blanc, dit savon de Marseille ? 


1Cx la recette que vous me demandez 

pour fabriquer du savon blanc : , 
Faire dissoudre, en remuant, 5 kilo- 
mes de soude caustique plaque (qualité 
savonnerie) dans 22 litres d’eau. Faire chauffer, 
d'autre part, 87 kilogrammes de suif jusqu’à 
température d'environ 45° au plus. Verser 
alors la lessive dans le suif, lentement et régu- 
lièrement, en remuant sans cesse la masse avec 
un bâton de bois ; on continue à remuer Jus 
qu'à ce que le liquide s’épaississe à consistance 
de miel (cela demande de, quinze à vingt 
minutes). La masse est alors versée dans une 
boîte en boïs, dont les planches de REReUR 
sont rabotées et qu’on mouille au moment de 
la coulée pour éviter l'adhérence. On .enve- 
loppe le tout d’une vieille couverture pour que 
Je refroidissement soït bien lent. Le lendemain, 


on a un bloc de savon pesant plus de 60 kilo- 
grammes, qui est débité en morceaux avec 
une ficelle tendue. 

Le suif ne doit pas être salé ; s’il l'était, on le 
ferait fondre d’abord dans l’eau, on laisserait 
refroidir et on enlèverait la couche grasse. 
Quand le savon n’est pas réussi, il faut ajouter 
un peu d'eau et faire refondre au feu, sans 
cesser de remuer. On ajoute un peu de soude 
ls’ilest mou-et gras, un peu de suif s’il paraît 
piquant quand on en met un peusur la langue. 
On peut employer la graisse de bœuf pour 
avoir un savon très dur, celle du mouton 


pour avoir un savon plus mou. Il est bon, pour : 


avoir un savon de joli aspect, bien ferme, 
d'ajouter à la lessive portée à l'ébullition 
4 kiloyrammes de résine. par 50 litres d’eau. 
- Voici une autre formule pour fabriquer une 

* briquette de savon de 5 kilogrammes : 
Solution de soude caustique à 


DO: EN ANSE PE UN TR RE 3,500 gr. 
Huile dé coe0:..::40 4e ee 1.500 — 
Solution de sulfate sodiqué à 17°B- 200 — 


Faire bouillir la lessive dans un chaudron 


Es 


? à 
en fer, ajouter ensuite l'huile tiède, lentement, 
en remuant sans cesse et cessant l'addition 
dès que le-niveau du liquide « monte » par 
trop. Ajouter-finalement, toujours peu à peu, 
le sulfate sodique et cuire en remuant jusqu’à 
ce qu’une goutte du mélange versée sur une 
plaque de verre ou de marbre puisse être écrasée 


sans que sortent des gouttelettes d’eau. Laisser » 


reposer pendant environ vingt minutes et 
couler en moules en brassant fant que la 
cônsistance le permet. FES 

Les moules seront constitués uniquement par 
des planches d'assemblage clouées. K 


MI NTI ELITE LLINETINLLELLE LITE LS 
Dans le prochain numéro de 
Je fais tout, vous {trouverez un 
article détaillé et un plan 
complet, avec cotes et détails, 
pour exécuter vous-même un 


PARAVENT MODERNE 
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COMMENT VOUS EFFECTUEREZ 
LA RÉPARATION D'UNE PORTE VITRÉE 


N nous écrit : « Peut-on remplacer les 
petits bois d’une porte d'intérieur vitrée 
sans là démonter? Lés petits bois ont 


été cassés par accident ; il y en avait deux 


se croisant au milieu. » 

Notre correspondant ne nous dit pas si cette 
porte est moulurée, ce qui est probable ; nous 
traiterons ce travail pour une porte à petit 
cadre, c'est-à-dire avec une moulure faite sur 
la rive intérieure du bâti. 

Deux cas peuvent se présenter : ou la mou- 


lure est plus large que la feuillure à verre - 


(fig. 1} ou elle est d’égale largeur (fig. 2). 

On doit commencer par retirer les tenons 
des petits bois des mortaises en les déchevil- 
lant. Si la moulure est plus large Que la feuil- 
lure, on fera les petits bois en deux morceaux 
sur l'épaisseur (fig. 3) : l'un est mouluré, l'autre 
est rectangulaire, âvec les feuillures à verre 
faites dessus. L 4 

Les mesures en largeur et épaisseur de ces 
morceaux sont prises sur les petits bois cassés. 


Fic. 1. — Petit bois avec moulure large ; 

Fig. 2. — Petit bois avec moulure de la largeur 
de la feuillure ; 

Fic. 3. — Petit bois en deuæ pièces ; 

F1G. 4. — Assemblage à mi-bois el mo 
fixation dans le bâti. = 


de 


Ces baguettes sont entaillées à mi-bois à leur 
rencontre (fig. 4); elles sont collées et vissées. 


Pour les fixer sur le bâti de porte, il faut, 


faire sauter la joue des mortaises du, côté des 
feuillures à Votre. et les petits bois, tenus 
assez longs, sont collés et vissés sur le bâti 
(fig. 4). Les feuillures à verre, poussées sur 
les petits bois, laissent un vide qu'on remplira 
avee un petit morceau de bois collé. 


, 
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- lique sur les traverses. Si, au contraire, on 
on adoptera des éadres.mobiles, soit vissés sur 
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‘milieu du petit bois: 
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VAIL DU BOSS 


LE TRA 


UN CRIBLE À RATEAUL 


Une des traverses du haut est pi 
deux trous à travers lesquels. passe 


branches d’une 
bée en U et sur laquelle est montée 


table sans dessus, composée de quatre 
pieds, quatre traverses formant une 
ceinture supérieure et quatre traverses infé- 
rieures réunissant ces pieds pour donner plus 
de Stabilité à l'ensemble. 
Le dessus de la table est remplacé par un 
cadre fixé soit en dessous,-soit en dedans des 


© commence par construire une sorte de 


avec le jeu 

i $ ; la traverse doive 
saire. Les trous dans 1 ve 
avoir un diamètre sensiblement pl 


Cote amovible 
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traverses. Ce cadre est tendu d’une toile 
métallique de la finesse voulue pour cribler, 

Si l'on doit toujours cribler la même matière, | 
on pourra clouer directement la toile métal- 


AU OR changer la dimension des mailles, 


les traverses, soit, si on change très souvent, 
simplement posés sur des pattes en fer, vissées 
à raison de deux ou trois par côté. : 


On préparera le morceau mouluré, qui sera 
ben ec he le croisillon placé, : en ména- 
nt les o n pour les raccord 
e moulures ; sa largeur vient affleurer le 


Si la:moulure des petits 


“x E. CorNenxe, 


» 











OUS avons publié, il y a déjà quelque 
temps, un article sur la construction 
d’un tour. Celui-ci a été construit par 

de nombreux lecteurs que nous ne saurions 
trop Le ü “oi en effet, assez difficile 
à réaliser, toutes les piè ré 
mr pièces Sepioyées étant 
Pour répondre au désir exprimé par d’autres 
lecteurs, nous avons étudié un tour fait 
presque entièrement en bois; pour plus de 
commodité, nous avons prévu une pédale qui 








L’eætrémité du banc est entaillée 
’ pour le montage du support de 
palier (poupée. fixe). Le 
fer du support est arasè 
au bois. 
Détail. du 
vilebrequin. 
Remarquer le 
haut, fendu, et le 
bas, creusé en 
demi-cercle. 


permettra de s’en servir sans avoir recours 
à un moteur électrique ou autre. er 
Ce tour est plus spécialement .destiné au 
travail du bois. On pourra. y tourner des pièces 
de bois assez longues : manches à balais, pieds 
de meubles, etc. : 
Sa construction en sera commencée par : 


Le bâti 

Le bâti se fera én chêne ou en hêtre. Un 
bois solide ét à fibres. serrées est, nécessaire 
pou* cette partie du tour, qui doit être lourde 
et ne pas travailler. … s 

Le banc sera constitué par un. madrier de 
8 x 12 centimètres au moins, mesurant 1 m.75 
de longueur. : ; 

Deux cornières seront vissées le long 
du banc. Le dessus de ces cornières. sera 
dressé à la lime-et fini pour que le passage 
du chariot puisse se faire bien et faciiement. 

Les montants, de même largeur, auront 
4 ou 5 centimètréæ d'épaisseur. La hauteur 
totale de ces montants sera, pour Pun, 1 m. 15, 


‘pour l’autre, 0 m. 91. Ils seront assemblés 


au banc l’un par une entaille, l’autre par .des 
chutes de cornières de fer de 30 X 80 x 4 mil- 
limètres au moins (il vaudra mieux exagérer 
ces dimensions que les diminuer), Les plats 
sur les angles sont de 50 X 5 millimètres et y 
sont rabattus, dans leurs parties supérieures, 
sur le dessus du banc, où ils sont encastrés. 

Les vis à bois seront mises en place dans 
des trous préparés à l'avance, d'u diamètre 
suffisant, légèrement savonnés. Pour la faci- 
lité dû montage, les cornières sont d’abord 
fixées sur le montant, et, après avoir serré à 
fond toutes les vis, on fixe le montant au ‘banc. 
Le support-palier de droite sera fixé après la mise 
en place du fer plat en U, mentionné plus loin. 

Le dessus du montant le plus haut et le 
support destinés à recevoir les paliers doivent 
étre parallèles et de même hauteur. 

Le bas des montants.est terminé par un 
tenon qui prend place dans la mortaise pra- 
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LES MACHINES-OUTILS DE L'ARTISAN 


POUR CONSTRUIRE UN TOUR 


AVEC DES PIÈCES EN BOIS 


tiquée sur des barres de bois mesurant 60 cen- 
timètres de longueur et 8,5 X 4 centimètres 


- de section. Ces barres seront également munies 


de mortaisés à leur extrémité, et des pous- 
sards, terminés par des tenons, viendront s’y 
encastrer. Les barres seront butées et vissées 
sur le montant, spécialement encoché pour cela. 

Les deux montants ayant-été munis de ces 
renforts sont encore renforcés par des U de 
tôle fixés sur le montant et passant sous les 
pieds. Les pieds des deux montants sont alors 
réunis par des entretoises en bois plus mince 
et qui sont destinées à empêcher un gauchis- 
sement de se produire. 

Le haut des montants est assujetti au banc 
par des bras de force de tôle forte, également 
nes à rendre l’ensemble le plus rigide pos- 
sible. . 

On passe ensuite à la fabrication de : 


” 


La poulie à gorges 
On fait d’abord la poulie à gorges d’entrai-. 
nement, c’est-à-dire celle qui est montée sur le 
vilebrequin et dont les gorges portent les n°5 
8,9 et 10 (fig. 1). Elles auront respectivement 
n diarnètre de, 442, 402 et 362 millimètres. 





Détail du socle du 
porie-outil, À re- 
marquer la cla- 


vette et le ressort : 
D à ergot pour la 


maintenir contre 
la vis mère. 





Cette poulie, comportant trois gorges, sera 
constituée par des planches de bois assemblées 
de 2 centimètres d'épaisseur. ; 

On peut fabriquer cettepoulie en découpant 
des disques à l'avenèe dans des panneaux 
constitués en deux ou trois-pièces de même 
épaisseur, assemblées, par exemple, à l’aide 
de «goujons (clous sans tête), l'assemblage 
étant naturellement consolidé par un collage. 
Cette opération les réndra plus faciles à tra- 
vailler ee les amener au diamètre extérieur 
définitif indiqué plus haut. 


En tout cas, lorsqu'on assemblera, il faudra | 


prendre soin dé mettre les fibres du bois d’un 
panneau perpendiculairement à «celles du 
panneau suivant, à 

Pour que le centrage de ces poulies soit 
parfait, il conviendra de percer chaque disque, 
au centre, d’un trou de 2 à 3 millimètres et 
d’enfiler ces trous sur un clou dé même dia- 
mètre pour le collage, Il sera bon également de 
renforcer cet assemblage par le collage. 

Cette grande poulie, étayée et sans gorges, 
étant prête, on fabrique: 


Le vilebrequin 


La fabrication du vilebrequin exige le: for- 
geage de la pièce et sa vérification au tour, 
11 est done préférable de confier ce travail à un 


forgeron ou à un mécanicien disposant de l’ou- 
tillage nécessaire et qui pourra fabriquer cette 
pièce pour un prix relativement péu élevé. 
Le diamètre du fer employé pour le vilebrequin 
est indiqué en b, figure 1. C’est là un diamètre 
minimum ; on pourra, naturellement, le 


prendre supérieur de duelques millimètres - 


à celui indiqué. #“ 

On pratiquera sur le vilebrequin, dans la 
partie coudée, une gorge à section conique, 
ou mieux demi-ronde, d’un rayon de 5 à 6 mil- 
limètres et 3 millimètres de profondeur envi- 
ron. 

L'arbre du vilebrequin, figuré en bois de 
75 millimètres de diamètre sur les dessins, 
pourra également être avantageusement rem- 
placé par un tube de fer. Dans ce dernier cas, 
le montage n’en sera que plus facile et len- 
semble plus solide. ; 

Le détail des pointes et contre-pointes de 
cette partie du tour étant indiqué (4, b, fig. L), 
il suffira de se rapporter à notre planche X 
pour pouvoir les exéeuter correctement. Ces 
pièces doivent être tournées. 

La contre-pointe réglable sera constituée 
par un boulon (fig. 1, montant de droite). La 
contre-pointe est constituée de la même façon. 
La tête du boulon peut-être coupée. Cette 
contre-pointe est munie de deux écrous. 
A l'intérieur des montants, à l'emplacement 


des contre-pointes, des plaques de tôle de 


5 millimètres d'épaisseur, carrées, sont encas- 
trées et vissées dans les entailles. 


Le vilebrequin étant confectionné, on monte 


dessus la poulie que l'on a faite, après avoir 
fait à la lime un méplat sur le vilebrequin, et 
une entaille sur la: poulie, dans le trou. Son 
maees oe se faire à LIRE à pre Toute- 
fois, il ne faudra pas exagérer, le bois vant 
se fendiller en séchant. + 


Après quoi, la poulie est calée sur le vile- 


brequin à l’aide d’une clavette en fer plat, 
munie d’un bout recourbé à 90° appuyant sur 
un méplat fait sur le vilebrequin. 

L'ensemble est monté entre les pointes, 
montées elles-mêmes sur les montants, et l’on 


Le porie-outils à 
lunette. Les deuæ 
solutions proposéese 
à étrier où à pla- 
quettes,sont figurées. 
Vous n'avez que 
lembarrasdu choiz. 





“tourne à la main pour vérifier que la poulie et 


le vilebrequin toument rond. 


Ensuite, si les gorges n’ont pas encore été 


creusées sur la poulie, on pee les faire à l’aide 
d’une gouge appuyée n'importe quelle 
facon, pourvu que les gorges puissent être 
suffisamment profondes, coniques et régu- 
lières. - : = La 
La bielle 

Le bielle qui doit actionner le vilebrequin 
se fera en bois. On la façonnera dans du boï 
dur. Elle affectera la forme qu'on lui voit sur 
les dessins de la double page et sur celui qui 

(Lire la suite page 202.) 
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. 1. — Vue d'ensemble du tour. Les diffé- 
Ms lices qui le composent, sont figurées avec 


: contre-pointes ; à noter le 
rl méplat. En b, extrémités des arbres du vilebrequin: 
2 contre- 


outi 

l'aspect de la pédale. se 
— de côté du tour, On remarque 

Re PA M he D Le de Lui le profil 

du po ill, en bas la bielle dans sa 





Fer rect. 15x28 





position Donne, sn Reg lue corn Ge PERTE À 


fixer derrière le banc pour plus de 


Fig. 4. — Détail de la pédale. Fixation arti- 
culée de la bielle et ressort de . Ce dernier 


est figuré schématiquement., En fait, il devra être 
plus robuste. 


Fig. 5, — Détail du porte-outils. Remarquez 
ls is de ce porte-outils,de la plaque detôleen 
boulons de fixation 


rme. Les ne sont pas figurés, 
A | 

Fig. 6. — Détail de la poupée mobile. Seules, 
les parties en bois sont sur ce dessin. La 
conire-pointe à tige et à manivelle est figurée 
en pointillé. 


L'échelle ci-dessus 


: permettra de p 
toutes les pièces non cotés et dont les dimensions peuvent 
varier légèrement. 





de prendre là mesure de 
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POUR CONSTRUIRE UN TOUR AVEC DES PIÈCES EN BOIS 


(Suite de la page 199.) 


illustre cet article. Le haut de la bielle sera 
percé,puis séparé par un trait de scie qui per- 
mettra de la monter sur le vilebrequin. Il sera 
bon de renforcer cette partie de la bielle par 
un morceau de tôle percé et encastré dans le 
bois. En effet, le travail constant qu’aura 
à subir cette partie du tour demande une 
grande résistance aux efforts et à l’usure. L’in- 
térieur du trou peut être muni de deux demi- 
bagues en fil de laiton rond (pour diminuer 
cette usure). 

Le bas de la bielle, qui est simplement creusé, 
est muni d’un U en fer plat de 1 ou ? milli- 
mètres d'épaisseur, vissé au bois, après avoir 
emprisonné un U en fer rond.qui sera pris dans 
la pédale, Ce deuxième fer en U sera encoché 
sur sa partie inférieure et muni d’une pla- 
quette de tôle qui fera fonction de clavette. 


La pédale 


La pédale sera constituée par deux longe- 
rons de bois réunis par des traverses (voir 
fig. 1, 2 et 3). Elle sera articulée sur le bas du 
bâti par l'intermédiaire de charnières. La 
charnière de la pédale, c’est-à-dire les L qui 
la termine, passe à travers l’une de ses tra- 
verses. La partie de cette dernière qui reste 
en l'air et sur laquelle on doit appuyer, est 
doublée par une cornière qui en assure la rigi- 


dité. 


Un ressort à boudin assez fort est monté 
entre la pédale et la bielle (fig. 4). Ce ressort 


. Détail de la partie mé- 
tallique de la poupée 
mobile. Remarquer- la 
contrepointe et son sys- 
tème de fixation, Si lon 
rapproche ce dessin de 
la figure 6 de la-double 
‘page, on comprendra ai- 
sément l’ensemble. 


2 





a pour but de ramener la pédale en l'air, sans 
pour cela avoir besoin de munir la poulie à 
orge d’un contrepoids. Cette solution a 


favantage d'être esthétique et de ne pas alour- ! 


dir l'ensemble. . 
La poupée fixe Ts 


EL poupée fixe est constituée par. le hau 
du montant et.le palier qui arrive à la même 


hauteur. Pour faire l'arbre, qui doit être 


creux, on prendra un morceau de tube de 


25 centimètres de longueur et mesurant envi- 


diamètre extérieur. 
Pour que cet, arbre puisse supporter la 
poussée pendant le travail, le jeu longitudinal 


en sera limité au minimum grâce aux rondelles 


ron 3,5 centimètres 


et aux poulies prévues. Sur cet arbre, on mon 


tera d’abord une poulie à trois gorges dont les 
diamètres sont de 142, 102 et 62 millimètres 


{voir fig. 1). 


Sur le support extérieur de la poupée, c’est-à- 


dire sur le haut du montant, trois poulies 


seront montées; l’une, sur l’arbre de la poupée : 


{n° 4, diamètre 67 millimètres); la deuxième 
(n° 5, diamètre 112 millimètrés) et la troisième 
{n° 6, diamètre 80 millimètres) seront mon- 
tées sur un axe quelconque; la quatrième 
(n° 7, diamètre 72 millimètres) sera montée 
sur l'extrémité de la vis mère. ; 


La vis mère 
© La vis mère est destinée à l’avancement 
automatique du chariot. Elle est constituée 
simplement par une tige filetée de 20 milli- 
mètres ayant la longueur voulue (cette tige 
pourra se trouvêr dans les grandes quincail- 


TL lies montées sur l'extérieur de la 


e sont destinées à transmettre le mou- 
Re à cette vis mère en le démultipliant. 


Il est évident que, comme pour les poulies de 
mise en marche, ces pou 


lies pourront être à 





plusieurs gorges, afin de faire varier la vitesse 
de rotation de la vis mère. 

La vis mère sera terminée, d’un côté, par 
un morceau de tube emmanché. La poulie sera 
fixée directement sur la vis mère. Le tube, 
d'un diamètre intérieur égal à ce:ui de la vis 
mère, ne servira qu'à maintenir la partie à 
l’écartement voulu. De l'autre côté, elle sera 
munie d'une rondelle et d’une goupille, qui 
sera arrêtée par une plaquette vissée au banc. 

La fixation de la poulie se fait à l’aide 
d’une vis qui la traverse radialement et dont 
le bout, conique, s’engage dans une encoche 
faite sur l'arbre. 


La poupée mobile 

La poupée mobile comporte des pièces de bois 
et de fer. Les pièces de boïs, au nombre de trois, 
seront verticales et assemblées comme on peut 
le voir figure 6. Les dimensions de ces pièces 
sont indiquées à la même figure. Sur le deyant 
de l’ensemble, une plaquette de tôle est vissée. 

La partie métallique de la poupée mobile se 
voit nettement sur la figure 2 ;elle comporte, 
comme on peut le voir, une pointe terminant 
une tige filetée ou un boulon de 20 millimètres 
de diamètre terminée par une équerre formant 
manivelle. Cette pièce n’a besoin d’être filetée 
que sur une longueur de 65 à 70 millimètres à 
partir de la pointe. Une vis de blocage coudée 
passe à travers la plaquette filetée surmontant 
la poupée mobile et vient appuyer sur la tige 
de la pointe. : 

Étant donné la faible épaisseur de cette pla- 
quette, il est à recommander de fixer, par sou- 
duré, un écrou sous cette plaquette. = 11 


Le chariot … BL 


une rondelle sous leurs écrous. À ie 


pris 





























PRPCLLLELLELELLLELELLEEL ELLE LEE, 


ÎLES BREVETS 


Quelques indications 
sur le brevet allemand 


A première loi allemande sur les brevets 
| date de 1877. Cette loi avait beaucoup 
de lacunes et il y à un certain nombre de. 
textes complémentaires modifiant les taxes 
ainsi que la procédure. . ‘hi 
Toutes les inventions nouvelles sont breve- 
tables en Allemagne, sauf celles contraires 
aux lois ou aux bonnes mœurs ; de même, ne 
sont pas brevetables les inventions d’ali 
ments, d'objets de consammation et de médi 
caments,-ainsi que des matières qui sont obte- 
nues par des moyens ‘chimiques, én tant q 
ces inventions ne portent pas sur des procéd 
déterminés pour la production desdits obje 
La duré du brevet allemand est de q Ss- 
ans ; elle commence à courir du jour quisuit… 
la déclaration de l'invention, At 
correspond 







Le brevet additionnel qui 
certificat d’addition en France et qui 












































‘délai à 


sue à l'office. 
Enfin, lorsque la délivrance 
de hace ton 








re et de seconde 
jusqu'à la troisième année 


Te complète des taxes, si le brevet s 
soûs les étriers ou sous la plaquette. On pourra dt de à troisième année. ‘4 


seppnie de chaque côté du trou. Le‘dessin dans 
e 


Le travail. -uMid a la PÉbactiEtn régulière 


de l'effort de coupe, sé fera plus ra] ement : 


et sans que la pièce tournée vibre ment. 4 Li 
“Le bas de l'U de fer, constituant le bâti de  $  Taniprees étranger 


cette pièce, sera percé pour le passage du boulon 
du socle sur lequel ce porte-outils sera monté 
comme le précédent. 9 Et MN 


CAES 
C. Durac et N. Fénorow, 
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DAS l'été, on cherche, à garantir le 
| plus possible les sièges en tapisserie ét on 
J les recouvre de housses ; il'en est de 
méme pour les statuettes les pendules, 
les lustres, lorsqu'on est obligé 4e s’absenter 
rendant un certain temps, par exemple pour 
un séjour à la campagne assez prolongé. 

La coupe des housses ‘appartient à l’art du 


Plate bande 





Housse de fauteuil à bois recouvert, avec 
plate-bande. : 


tapissier; le travail de confection. est ensuite 
laissé à des-ouvrières quiseffectuent. les-cou- 
tures et les bordures, La difficulté de la prépa- 
ration d’une housse réside. donc uniquement 
dans la coupe Elleest assez facile à préparer, 
si l'on a des connaissances sur le*développe- 
ment des solides ‘et si Von a «affaire, bien ? 
entendu, à des meublés de formesrégulière,. 


Le cas le plus simple est.celui d’un tabouret 


plus ou‘ moins décoré et ornementé’et dont la: 
forme se réduit schématiquement àlcelle d'un 
prisme dioit, si le tabouret*est carré owrectan- 
gulaire, ou à celle d'unveylindre, si l'on a 
affaire à un tabouret rond, comme celui d'un. 
piano, par ExEMPl M ER RL 
Dans un cas comme”dansMH'autre; on appli- : 
que le développementsdes-solides correspon- 
dants, mais en tenant compte que l'une,des. 


E TRE Ya 







Dans un fau- 
deuil. conforta- 
© ble, il faut de” 
- l'ampleur entre 
à, le dossier et le 


Cr 


Raccordemt 
|. la” housse ne 
“-soH pus trés. 
> RE LCRTE | 


‘s 
+ £ an 


bases est supprimée; Rss tabouret doit 
pouvoir entrer dans ousse. ; 
On se guidera done suriles Schémas se nie 
loppement que nous indiquerons rs pe 
quis et on coupera dansd'étoffe les LL né 
lues en prévoyant unpeu.de lâche, à FA EE 
l'étofte ne tire pas ne e siège Jorsqu'o 
Soicra sans enleverñtla housse, >. ; 4 
Il laut aûssi penser qu'au che) Are 
jours un certain rétrécissement ee e 
en général, on prévoit au MOINS Un ee Re 


de plus pour les coutures 


A9 


=  ; à | 
Comment se développe la-housse d'un petit 


housse pour une chaise en ce qui concerne le 
_ siège et les pieds, mais il faut ajouter toute la 


les housses de tabouret. Dans lé bas, la housse 


‘ >toirs, mais il faut aussi tenir compte de la dis- * 


: Arret et le derrière de la housse. Par suite, ces 


* particulière, en raison du raccordement du 


LE TRAVAIL DU TAPISSIER 


HOUSSES DE SIÈGES ET D'OBJETS D'ART 


fond et du dossier, 
qui forme un creux 
assez prononcé, 

Pour tenir compte 
de la ‘partie d'étoffe 
qui sera dissimulée 
dans ce creux, où 
ajoute environ 10 cen- 
timètres au devant 
du dossier lors de la 
coupe. De cette façon, 
la housse ne bridera 
pas si une personne 
s’assoit dans le fau- 
teuil, la housse mise. 

Il est assez délicat 
de raccorder les acco- 
toirs, mais si l’on à 
soin d’appointer les 
pièces entre elles par 
essayage, on sera bien 
fixé pour l’emplace- 
ment des coutures et 
Jon n’aura pas d’en- 
nuis. 

Une “housse parti- 
culièrement régulière 
est celle destmée à 
dissimuler un lit-cage 
C’est  identiquement k " 

. une housse de tabou- La housse d'un candé- 
ret prismatique, mais Jybre à trois boucles se 
de grandes dimen- {5 en assemblant des 


PGÉ donner ‘plus ?47equæ de côté qui 


de régularité à la sur- ‘021 développés pour la 
face Supérieure, il est taille. 
intéressant de fabri- 


: Une fois que l’étoffe est coupée, on présente 
immédiatement la housse sur.le siège et on rec- 
tifie, comme le fait un tailleut lorsqu'il essaye 
un complet. Avec des épingles, on assemble 
provisoirement les différents morceaux et 
lorsqu'on est arrivé à une présentation eonve- 
nable, on retire la housse, en laissant les 
épingles, et on effectue les coutures. 

On peut faire une couture rabattue. Dans 
ce cas, lPappointage de l’étoffe avant la cou- 
ture $e fait à l'envers et la housse est retournée 
à l'endroit lorsqu'elle est terminée. ; 

La couture peut être cachée parfois au 
moyen d’un galon ; on fait aussi la couture 
bordée, qui exige alors qu'on appointe la 
housse à l'endroit. 

Des tabourets, plus compliqués que ceux 
de forme simple dont nous venons de parler, 








Los ER à | 


un plateau ayant surface du baut du lit- 
cage. La housse'coiffera le lit et le plateau et 
l'on disposera _alôrs d’une surface plane per- 
mettant de poser dés objets. 


Ca APR KO (Lire la suite page 204.) 
… “meuble pour préparer la coupe. 


se traitent dans le même genre, mais on déve- 
loppe successivement les différentes faces en 
Far ‘des gabarits. ! . 

De la même façon, on dressera le plan d’une 


partie qui concerne le dossier, En général, ce 
dossier n'est pas d’une forme métrique 
simple et plutôt que de,chercher le développe- 
ment théorique, il vaut beaucoup mieux cou- 
per dl’étoffe du premier coup. 4 
Dans ce cas, on essaiera sur le siège même 
et on appointera comme on Fa indiqué pour 


est terminée par un ourlet ou bien par une 
bordure. Ù 
S'il s’agit d’un fauteuil;.la préparation de 
housse est du même ordre que cellé de la 
chaise, mais. il y a ‘certaines précautions à 
prendre, car il faut non seulement prévoir les 
“parties indispensables pour recouvrir les aéco- 


+ 


SR me pre 2 5.5 0 
1 #5 0 vÿ 


ne hnrnme dev ans press 





DE Mis 
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sition des accotoirs et du dossier, réserver 
es épaisseurs voulues dans la housse, 
On monte alors une plate-bande entre le 





Fr 


deux parties, devant et derrière, seront prépa- 
rées et coupées séparément, puis assemblées 
avec la plate-bande. - 

Bien entendu, la préparation se fait par 
essayase, en appointant les diverses parties. de 
la housse entre elles. s 

Certains fauteuils exigent une précaution 


a" 





COLE LEE 





Où peut muissi faire une coupe plus si 


EI 
Le 





quer, avec de simples planches d'emballage, 





gant la housse dans les parties de pelit diamètre, 


































LES TRAVAUX DE SAISON 


VOICI UNE PÉRISSOIRE STABLE ET LÉGÈRE QUI SERA FACILEMENT CONSTRUITE, 


(Voir la planche à la page ci-contre.) 


quatre flotteurs réunis par une armature. 
Celle-ci porte un siège où s’assiéra le 
pagayeur. 


Les flotteurs sont en bois et en tôle. 


Pour construire les flotteurs, on se servira 
de bois et de tôle. Le bois sert à former les 
extrémités de chaque flotteur. On prend deux 
pièces de bois auquelles on donne, si elles 
ne l’ont déjà, une forme de demi-cylindre, 
puis on en effile l'extrémité en proue de navire. 
N'importe qui peut arriver à ce résultat. 
On aura soin de choisir du bois comme le 
sapin ou le chêne, qui résistent bien à l’action 
de l'humidité. 

Le caisson à air formant le corps du flotteur 
est en tôle, par exemple en tôle de 5/108 de 
millimètre d'épaisseur. Plus la tôle est mince, 
moins elle est solide, mais mieux elle résiste 


I] A périssoire indiquée ici se compose de 


aux chocs et à l’usure. Nous avons adopté -. 


une dimension moyenne. Cette tôle est pliée 
de manière à former un demi-cylindre, bouché 
aux deux extrémités par les pièces de bois. 
La feuille de tôle est rivée ou soudée sur elle- 
même, d2 préférence sur le dessus et au voisi- 
nage d’un des bords. On peut aussi se servir 


de tuyau de tôle que l’on déforme pour ETS 


ter aux flotteurs. 

Il faut obtenir une étanchéité aussi ‘par- 
faite que possible. IL ÿ a, pour cela, deux ma- 
nières. La première consiste à emprisonner, 


entre métal.et bois, du chanvre ou de l’étoupe. 


goudronnée. La tôle est ensuite elouée-sur 
le bois, écrasant ainsi l’étoupe qui forme une 
garniture imperméable à l'eau. 

Un autre dispositif plus perfectionné est 
figuré sur les croquis. Une pièce de tôle est 
pliée en forme, de manière à constituer une 
sorte de couvercle qui :s’emboîte dans le 
tuyau du flotteur et se fixe sur lui. Ce cou- 


A 


HOUSSES DE SIÈGES ET D'OBJETS D'ART 


.(Suite de la page 203.) 


On peut. aussi assembler la housse et le En 


teau. L'étoffe est alors bien tendue sur le pla- 


teau ; elle est ensuite clouée tout autour par 
de petites sémences et, au besoin, on peut dissi- 


muler les semences par une tresse ou un galon. 


Enfin, il nous reste à parler des housses des: 5 


tinées à des objets d'art. Siil s ’agit d’une sta- 


tuette, d'uncandélabre; d'un lustre, on ne peut 


songer à donner à la housse la forme exacte de 


Fobjet ; on dessine done. un développement 


approché formé d’une série‘ d'éléments ou 
fuseaux, en prenant comme longueur totale la 
plus grande circonférence des parties exté- 
rieures- 

On tient compte de l’étoffe nécessaire pour 
les coutures et, s’il s’agit d’un objet, comme un 


lustre, par exemple, qui est rétréci en haut et” 


en bas, on ne fait des coutures que dans une 
partie, à partir de la grande longueur. 
Il faut, en effet, pouvoir coiffer l’objet avec 


la housse. Dans l’autre partie non assemblée, 
on montera des boutons-pression que l’on réue 


nira lorsque la housse sera en place. 

Ces mêmes principes $ appliquent à tous 
les ohjets, aussi compliqués soient-ils. Sui- 
vant la forme, éhacun s’ingéniera à réaliser une 
coupe dussi rapprochée que possible, pour que 
Ja housse ne flotte pas trop lorsqu'elle est en 
position. P. MARÉCHAL. 


et on disposera un rebord pour que les 0 jets ; 


vercle étant creux, le bloc de bois de lextré- 
mité est adapté däns le creux et les deux tôles 
sont clouées ensemble sur le boïs. 

Dans tous les cas, il est bon d’interposer une 
rondelle de cuivre sous la tête du clou: Elle 
se mate sous les coups de marteau et assure 
un serrage plus régulier, donc étanche. 

Sur le dessus du flotteur on a disposé deux 
pièces de tôle en -U, sous lesquelles peuvent 
se glisser les barres du siège. Ceci afin de réndre 
l'embarcation. démontable, : si besoin :est. 
Deux ou trois vis maintiennent la barre une fois 


qu’elle est-engagée sous la pièce d’assémblage. ! 


La carcasse doit être faite en bois dur, 


4 


mince et léger. S 
ne: pin de Suèdé et le frêne peuvent égale- 
ment servir pour la construétion de la Car 
casse. Le chêne a l'inconvénient d'être plis. 
U 
L'armature se “compose de dèux Jongerons 


mésurant, par exemple, .35 X45 millimètres y 


de section. Ces- longerons doivent avoir une, 
forme courbe: Le mieux est de les courber à 
chaud pour ‘qu’ils prennent exactement le 
contour qu’on veut leur ‘donner en défini- 


tive. A leurs extrémités, ils sont taillés en sif-. 
let et réunis par une. forte pièce de tôle qui 


les enveloppe et permet ainsi non seulement 


de les joindre mais de les fixer sur le flotteur 1] 
correspondant. On emploie, à cet effet, une 


chargée. Mais ceci 


Il importe de bien équilibrer Là p: 
A cet effet, tous les organes qui la 
étant achevés, on place le siège et ses deux 
flotteurs sur la carcasse, puis on avance 
ST o on le “Téquibre. à Le que soït tr 

position uilibre e ns q 
y a une position d'équilibre pour à er Dé 
chargée et une autre pour la périsso 
passager, On cherchera la posit 
diaire, en se rappelant. 


intéressant est M ee 
du L PÉREES 

























tôle un per pus épaisse que celle des flotteurs, périssoire 


et que 
. Croquis. 


Bien que les bois aient été courbés à chaud, Se 


ils tendraient à se redresser et, en 0 ER e 
ne seraient, pas suflisamment rel cliés in 


à l’autre. Là carcasse comporte done ES 


où mieux quatre mem 


brures transversales, | 
une vers chaque extrémité, ét deux à lanlonb | 
du siège. L'une de ces traverses sert de barre 


d'appui pour les 


pieds quand - on: s’installe 
us EE 


Hénssoie qui parie fond. 
Le siège æ le pont 


‘être très légère et à nè p 
sur l’eau, on la mur 

FORERROE EEE 
{ Far 40e 


n vient “e fotteuts d 
Ces a sont | 


épais 
Je pilote ren 
# costume de bain. € 
are 
sur le 


dossier, pour FR ire, Fetes 

I est assez pratique aussi Rs 
longerons, derrière le siège, 
jointives, ou assemblées, formant une sorte 
de petit pont. Cela permet de -tran 
un objet, de 
Der des P 


ches très minces et légères, 


ne risquent pas trop de se date Peau. 


plie comine il ‘est indiqué sur le ce 


:quek Er Ê 


sporter 
ser un vêtement, etc: On em- 
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PLAN DE LA PERISSOIRE (décrite dans l’article de la page précédente) 
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UN ÉTUI À FERMETURE ER 


Avant la clôture de notre concours, voici encore un objet à combinaison secrète, Fe 
de ceux que les artisans d’autrefois excellaient à 


combinaisons : on lui donna — règne de 

Louis XVI — la dénomination d’étui à 
cure-dents à combinaisons ; mais on avait 
soin d'ajouter que l’étui pouvait servir à 
abriter foule de menues choses auxquelles 
on attachait du prix, par exemple, une lettre 
roulée, un tube à parfum, etc. 

On n'ose avancer que le roi Louis XVI fabri- 
qua, lui-même, dans son atelier de serrurerie, 
des étuis à cure-dents, mais on peut tenir 
pour certain qu'il en connaissait les modèles 
présentant quelque particularité Ide ferme- 
ture, car il mit la main, dit-on. à certains 
traités de serrurerie où de nombreuses fer- 
metures à secret sont reproduites, et l'étui à 
cure-dents y figure. Quoi qu'il en soit, ces 
étuis devinrent, à l’époque, un accessoire 
indispensable chez les élégantes, et même 
chez les élégants. 

La figure 1 représente la coupe, sur sa 
longueur, d’un de ces étuis. MN est l’étui 
proprement dit, fixé sur la base L. Son cou- 
vercle s’arrête en M. Tout autour, dans les 
parties représentées par un petit pointillé, 
est une épaisseur de carton (ou de liège) 
qui comble les vides entre l’étui proprement 
dit et son enveloppe extérieure. 

Le couvercle (ou calotte) de l'enveloppe 
extérieure, s'arrête en B, ce qui RÉTRES la 


Jo voici un autre objet à fermeture à 


calotte ayant été Énle tés de retirer NA 


un billet qui aurait été enroulé à forcement, 
dan. l'étui proprement dit, et ne dépasserait 
pas M. Il est évident que cette enveloppe 
extérieure est fixée en 11. 


Vis-à-vis de B est renfermé un tétiau Le 
encoche qui maintient la calotte extérieure ” 


L’'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES 





Je fais tout 















à faire. 


Il ne faut point être surpris de la d 
nation étui à cure-dents. Les cure-di 
ongles, et même cure-oreilles,. 
officielle très ancienne. On les * 
dès le xru£ siècle dans les 


parallélépipède rencontre le ressort à boudin 
4 (placé dans la pièce fixe C); le ressort fait 
alors lâcher le. crochet B qui retenait la ca- 
lotte en place, et la rend libre. 

La calotte ayant été enlevée, ressort et 
parallélépipèdes reprennent leur” place pre- 
mière et le bouton <coulant revient en Æ. 

La figure 8 représente, sur une échelle six 
fais plus grande, une partie de la coupe Aer 


rtaine, 
née par la figure 2. On qui régna de 1314 à 1383 






























peutainsise rendrecompte très ouvragés. : s 
plus aisément des di- : Au xvi° siècle, Femploi 
verses parties, qui com- fabrication de Re 
posent chaque pièce mo- la F 


bile. 

A est la partie du tube 
proprement dit servant 
d’axe. ; 

B est la partie inté- 
rieure de la pièce mobile. … 
Dans cette partie, on dis- : 
tingue le vide C qui sers > 
vira de logement — à 
frottement très doux — 
au parallélépipède-dont il 
a été parlé ci-dessus dans 
l'exposé sommaire du mé- 
canisme, 

Les renflements D D, 
que Ton FeaRRES n. : 


Dre 


LE 





ER 


Fr) je Le : 
coupe de l'étui : 







en place, tant que le ressort à boudin Hwa 


pas rappelé le crochet qui arrête la dite 
calotte. 

En Get D, sont les quatre pièces mobiles 
qui permettront les combinaisons. Ces pièces 


sont des espèces d’anneaux pouvant tourner 


autour de l’étui proprement dit. La figure 2 
représente la coupe de l’un de ces anneaux 
(coupé suivant N D de la figure T). 

En E est un bouton coulant qui, poussé 
lorsque. les combinaisons le permettront, 
prendra la position F, 

On a deviné le mécanisme. Les quatre 
pièces de combinaison G D ayant été conve- 
nablement placées, E est poussé et vient en F. 
Mais, venant en P, il a dû pousser à son tour 
un petit parallélépipède ogé dans la pre: 
mière pièce de combinaison voisine de F; 
ce premier parallélépipède pousse celui qui 
est logé dans la deuxième pièce de combinai- 
son, et ainsi de suite: en H, le quatrième 



























Li d'apres à l 
bouter sur. un des crans | 
“rieure. 4 


GGG d 
crans de rintéeur RE pa 
pièces mo ; ces talons : 


contre les remet D. 2 

H est le côté Re { D 
done l'extérieur de Fée cure-dents 
HàF, c'est nur ce ce extra que 
tracés les signes indicatifs. 

Ces côtés extérieurs pÉATEN pe 
extérieurement la pt nt re 
figures 2 et 8: toute autre FAR Peu € con- 
venir. : 

Pour donner à l’objet une autre uHBté, se sous. 
la base ZI LI, on it en creux un 
(initiales ou armoiries). L'étui servait ‘done, 
D ee RES Nes 











Choisissez votre Prime ! 
Les Primes offertes 
a NOS lecteurs 


Dans le but de permettre à nos 
tecteurs de ne pas attendre 
trop longtemps pour Profiter 
des primes que nous leur of- 
frons; à partir de cette semaine, cha- 
cun de nos numéros contiendra un ‘bon 
d'une valeur de #r franc, que nos 
lecteurs assidus pourront utiliser de la façon 
suivante, pour se procurer l’une des primes 
au choix, ou bien: 


l° un béret 
basque, coif- 
fure idéale pour le 
travail manue} et 
aujourd’hui très à la 
mode, qui est d’une 

valeur de 

18 francs, 
au prix exceptionnel 


ils nous enverront : 
10 francs en ar- 
gent, et 6 bons 





pundre te tour da tête aulvamt 
te & Dre 2 


de un franc, 


détachés dans 6 numéros succes- 
sifs de Je fais tout: 
Ou bien : ' * 
2 une trousse de vitrier., 
comprenant un maïrteau de vitrier (valant à 
lui seul 12 francs), un couteau à masti- 
quer, un couteaw à démastiquer, un coupe- 





verre, qui est d’une Valeur totale de 
35 francs; au prix exceptionnel de 
30 francs; nos lecteurs enverront 
20 francs en argent et 40 bons de 
un franc, détachés dans 10 numé- 


ros successifs de Je fais tout; 
Æ 


de 16 francs; 





Ou bien : 

Ÿ un fer à souder élec- 
trique, comprenant deux pannes amo- 
vibles, deux mètres des 
cordon souple, une prise Q 

€ courant (en un écrin 
solide à séparation), le 
tout d'une valeur 
Commerciale de. 
50 francs, au prix 
eXCeptionnel de 
40 francs; nos lec- 
teurs enverront 
30 francs en espè- 
ces et 70 francs en 
bons deun franc; 

Ou bien : 

‘4 Un bon de 

réduction de 

10. francs valable 

sur un achat de 

50 francs de mar- 

chandises à leur choix, 

effectué à la. Quincail- 

lerie Centrale, %4, rue 

des Martyrs, à Paris 

(1X°), ce qui leur permet d’avoir cin- 
quante. francs de marchandises pour qua 
rante francs seulement ; nos lecteurs n’au- 
xont qu’à nous envoyer 10 bons de 
un franc, détachés dans 10 numé- 
ros successifs de Je fais tout. 


Mais, comme nous voulons récompenser 
nos lecteurs fidèles de leur assiduité à nous 
lire chaque semaine, il est indispensable que 
es bons qu’ils nous enverront, se suivent. 
Chacun de ces bons portera le numéro du 
journal dans lequel il se trouve. 


à La 
Nos abonnés peuvent se procurer nos 
différentes primes sans avoir à nous 


envoyer de bons. Leur bande d’abonne- 


ment suffit pour obtenir les primes par 
le seul envoi de leur prix en espèces, et 
pour. recevoir le bon de réduction de 
10 francs, valable à la Quincaillerie Cen- 


%. trale. 5: 


N.-B. — Nos bons détachables sont placés ‘en deuxième- 
page, de telle façon qu'ils peuvent être découpés sans nuire 
à la reliure de la revue. 


Les vons de 50 centimes donnés pre- 
cédemment, seront acceptés comme 
ayant respectivement une valeur de 
un franc. 


Quelques attestations entre mille autres : 


M. RoILAND, A Boïs-CoLoMBES HUE 

.… «Suivant, dès lé premier jour, Je fais un 
votre revue m'intéresse beaucoup, Far se 
bricole beaucoup ét, c'est .un ir TR 
m'intéresse ainsi que les questions SU 
sanat.».… | e 
M. JEAN BOUSSARD; A CHATELLERAUL 5 

… «Etant un lecteur assidu du er 
Je fais tout qui m'a rendu’ déjà beaucoup de 
SCrvices 9.4 . 
M. DELAPIERSEGNOSSE, A, BOUACRS CNE 

… « Je viens vous féliciter DORE 
hebdomadaire Je fais tout, ax cas 2 nat nus 
un bricoleur, votre TEVUESM est She à éjà 
me rends de grands re ; sis , 
servi pour beaucoup de Choses ?esr 


M. HurrTAUx, A LUÇON : 

.… « Je tiens à vous féliciter vivement pour 
la parution de Je fais tout, qui est mon journal 
préféré, car il est très instructif et très inté- 
ressant. J'ai fait un Sommier qui, à mon avis 
et à celui de plusieurs personnes, est très bien 
réussi. Encore une fois, bravo à Je fais tout 
pour la variété de ses articles »... 


M. Ror AND, A ETRECHY : $ 
« Ayant l’hdbitude de lire votre journal 


.. 


. Je fais tout toutes les semaines, il m'intéresse 


beaucoup ».. 

M. H. D., À SAINT-QUENTIN : ù 
... «Je suis un lecteur assidu de votre jour- 

na] Je fais tout et jen suis très content pour 

les conseils que j'y trouve»... : 
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organise un 


GR 


CONCOURS 


AND 


entre ses lecteurs : 


doté d’un 


50 O:triace 


Premier Prix 


| 


en espèces 


2éparé re 


UNE MÉNAGÈRE 


COUTEAUX (valeur 300 francs). 


SET 
DESSER 
(valeur 250 


4 prix 2. … 


UN SERVICE A 
T PORCELAINE 


francs), 


UNE MALLETTE 


porte“habit (valeur 200 francs). 


5e et 6° prix... 


JUMELLES (valeur 


100 francs l’une). ‘ 


7,8,9, 10° prix 
HOMME 


11 à 20° prix. 


UNE MONTRE 


(valeur 50 francs). 


PENDULETTES 


(valeur 40 francs l’une). 


21 à 30° prix. 


RASOIRS Durham 


(valeur 22 francs). 


31° à 40° prix. 


COUTEAUX corne, 


6 pièces (valeur 20 francs). : 


Soit, au total, 2 


.500 francs de pnix 


Sujet du concours : 


UNE FERMETURE 


AS 


ECRET 


en bois ou en métal 


* Pour prendre part à ce concours, il 
faudra envoyerà la revue JE FAIS TOUT, 
13, rue d’Enghien, un dessin, un modèle 
réduit ou la fermeture elle-même avec 


ure ‘description. 


Pour répondre à la demande de nom- 
breux lecteurs, nous reportons :a clôture 


de notre Grand 
DERNIE 


fait d'exception 
l'étranger. 


R DÉLAI 
étant déjà parvenues. Il 


‘Concours au 15 Août, 
; des réponses nous 
ne sera pas 
pour nos lecteurs de 


Chaque concurrent enverra la solution 


trouvée, sous la forme indiquée, accom- 
pagnée des 8 BONS DE 

dans les numéros 56 à 63 
. et portant, sur l'enveloppe, 


ur ont 


eJ.F. 


ONCOURS 


la mention CONCOURS. 
Le classement, établi par 


un jury d’i 


ngénieurs, sera. 


déjinitif et sans appel. 


Les concurren 
ticipation, sont 
règlement. 


ts, du fait de leur par- 
considérés accepter ce 


Pour y prendre part, des connais- 


sances spéciales 


sont su 
les lecteurs de JE FAIS TOUT 


concourir. 


à contribution. 


es, et tous 
urront 


Seules, leur ingéniosité et 
leurs facultés inventives 


seront mises 
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208 = ——————_ Je fais tout = 
Anémie - Débilité 
Convalescence 


Fièvres - Paludisme 


QUINIUM 
LABARRAQUE 


le plus puissant 


wersttun  Îl OFFERT GRATUITEMENT 


——è— 


Maison FRÈRE à tout acheteur de 25 lames VIC 


à 19 r. Jacob, PARIS 
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L'AFFILVIC 1930 B& S.G.D.G. M 


est garanti deux ans 








| n Fr j Son prix de vente 
s CHARGEZ : : est de 26 francs 








&® vos accus EN 
a la maison DRE “a Les lames VIC sont sans & 
Fe? pareilles. Entretenues à 
RL TNT - .… VAFFILVIC après cha 
JIM-STATOR V A que barbe, elles peuvent | 
pour courant alternatif Re se À durer un an et plus. 
charge tous accus de /, "ES, 
2 à 120 volts pour une F 
dépense de | mé. 4 ï Leur prix est de . 
quelques centimes ; y | / mé 9 54 Et ? 5 Lu V 
rx: AS D] C7 185... 40 lames 
3 à la commande d - ne = 25 \ 


Le solde en 3 versements de 40 francs , 

ru M pme mere | CONTRE VERSEMENT DE 45 FRANCS (VALEUR DE 35; 
Ateliers LIÉN ÀRD, 7, rue Chaudron VOUS RECERES 25 LAMES VIC ET UN AFFIEVIC D'UNE VALEUR [ 
Paris - 10° ” Tél. : Nord 55-24 | | nn css 


SERTIC, 12, rue à Arment 


LA CHEVILLE br Chèque: Postal : PARI s 








MN 
sos 


BRAVETÉ S.@ ©. a 














LE TENAX PV Se Ep 


EN LAITON à d°— Éd a ct ist 
LA CHEVILLE SÉRIEUSE QUI NE ETAB"BESSA 


POURRIT PAS, NE SE MACHE 34 RUG deb Clef PARIS se rer 


PAS, NE CÈDE JAMAIS. de 
LA SEULE QUI RÉELLEMENT . Je fais D en écrivant aux 


FASSE EXPANSION ET DONNE 
LE MAXIMUM DE RÉSISTANCE. 
PERMET DE FIXER RAPIDEMENT. 
AU MARTEAU, VIS À BOIS & EN ACHETANT URECTEMENT 


ä p MA NUFACTURE. DES 


À 
E Papiers 


23 RUE JACQUEMONT. PARIS 17° 


Ls derraères Nonyeauiés au males pr 


A MÉTAUX, PITONS, CROCHETS 
& CLOUS DANS LE PLATRE, LA : 
BRIQUE, LA PIERRE, ETC. 


UN ENFANT LA POSERAIT 


REMISE SUPPLÉMENTAIRE 10 %+ 
POUR LES RÉGIONS SINISTRÉES 


. RUE DU M'-THABOR, PARIS 
TÉL.: GUT. 53-96 


MODEËELC® SPECIAUX POUR BOIS 


6 








Paris, — Hémery, lmpr.-rérant, 18, rue d'Enghlen. 


f 


